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ESSAI D'ANALYSE MICROSCOPIQUE

DE L'EAU DU SEYON A NEUCHATEL

Par M. E. Maoler

L'épidémie de fièvre typhoïde qui sévit dans ce
moment a donné lieu à de nombreuses recherches
et à des analyses chimiques qui ont fait reconnaître
dans les eaux la présence d'ammoniaque, de nitrates,
de nitrites, etc. L'analyse microscopique de l'eau
avait pour but de compléter l'analyse chimique et
de chercher les bactéries, les vibrioniens, les bacil-
lus, les spirillum qu'elle pouvait contenir.

Voici de quelle façon j'ai procédé à cet examen.
La première opération fut de faire bouillir dans l'eau
ies litres et les flacons qui devaient recevoir les
dépôts afin de les débarrasser des substances solubles
et des organismes qu'ils pouvaient contenir; ces
litres et flacons furent bouchés soigneusement avec
des bouchons de liège lavés à l'eau bouillante et
enveloppés de papier parchemin. Chaque jour, 6 litres
d'eau furent recueillis et examinés. Les 2 premiers
litres furent pris entre 5 et 6 heures du matin, avant
l'ouverture du robinet pour l'usage de la maison, 2

litres au milieu de la journée et 2 litres le soir. Le



- 95 —

dépôt qui s'était formé dans les bouteilles pendant 6
heures de repos était recueilli après la décantation-
Examinés au microscope avec les meilleurs objectifs
et condensateurs et jusqu'à l'amplification de 4400

diamètres, ces dépôts renfermaient ce qui suit : in-
fusoires, vorticelles, algues, diatomées, des débris de

plantes cellulaires, des cristaux de carbonate et de

sulfate de chaux, puis des Rhizopodes sous forme
d'Amibes.

N'ayant pas trouvé dans ces eaux ce que je pensais

y rencontrer, c'est-à-dire des bactéries, j'ai
adressé à MM. les professeurs Schiff et Brun, de
l'école de médecine de Genève, des flacons des dépôts
de nos eaux. — Ces Messieurs ont eu l'obligeance
d'étudier ces dépôts et de me communiquer le résultat
de leur examen. Munis des meilleurs objectifs
connus, 710 de pouce de Spencer et le 1/t2 à immersion
homogène de Zeiss, ils ont trouvé, comme moi, ces

eaux très impures et malsaines; mais ils n'y ont pas
rencontré non plus les bactéries que nous y
cherchions. — Il est regrettable que l'analyse microscopique

de l'eau n'ait pas été faite en septembre, lors
du début de la fièvre typhoïde à Neuchâtel; l'évolution

des microbes est peut-être momentanément
terminée et des analyses microscopiques sérieusement
faites montreront sans doute les causes du fléau.
Pour le moment, l'analyse la plus simple et la plus
complète que l'on puisse faire consiste à visiter les

égoûts de Valangin, et leur communication immédiate

avec la conduite des eaux de la ville.
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